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Epigrammes 
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II a eti tird de cel ouvrage : 

20 ex. sur Japon Imperial ä . . 20 /r. 

75 ex. sur Chine ä 75 fr. 

/j ex. sur Hollande Van Gelder ä 10 fr. 

)00 ex. Velin d'Angouleme «... j fr. Jo 



a Jamals rdimprim^e) 
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L'opuscule que voictfut icrit par un malade 
^uivoulaitse di$tratre et ne pas trop ennuyer 
ses coniemporains. 

En consiguence la posteriti est prü'e de n'y 
voir gu'un jeu. 

P. V. 

Hdpiial St-Louis, Pavillon Gabrielle, Mai-Juin 1894. 
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R: 



is de ses hnoiians, 
.N'ayant gardi dis passions 



Qu« d* la force et dt la rase, 
Lt poite ä prisent s'amuse... 



II jouira du beau, du biet, 
S'tnguilanf de taut et de rien. 
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Poumu gut taut satt gaelgue ckost 
Et gue rien au hat ne s'oppase. 



Au hui qu'il paursuivail jadis 
Avec äts Hans d'Amedis. 



Chanoint da Parnass» «b pta 
Sceptiqai ctivers l'un pnt vieax ditti, 



Ct hut ^i itrait d'tnfin v 
Sinan entar tmtäfait ivn 



Comme aulrefois, du m 
Point trop, grands ditt 



Dt l'eau gu'il/aui ä ta *. Fontaine 
Paitiqae », pour ta Ivintatnt 



Ou prechaine mort gu'il /audrail 
Etre cmsoUe »n secret. 
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Oui, ■Boir, etiUndre avic aastt, . .. 
Da sang frais et du ban sens pUii 
Ne plus sauffrir, cilin, malin, 
Filin, gue rf»i ckagrins passis. 



Se mißer de i3ui souci 
Sauf de iel que VEglhi 
Mettrt sa consciei-ce au 
Four ierire ce livre-ci. 



II faut foujoars ftre msilleur 
Qur rhontme que i'on roudrail ilre 
Ei gu'on souhaiCt de paratlre, 
Dans l'enlhousiasme el dans l'heur 
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De la iiertu sans cesse accrue, 
Tandis qu'en bas la iiaiiUi 
Lfune trop vraic humanili 
Se Sfiit far dfgris disparue. . . 

Cerlair/SmtHl, U Sagt doil 
Aitaer sn outre, mfiHf kostile, 
Mime aßreuse, Biime inulile, 
La dtstinie oä Diea le voil 

Se per/eclianner sans cesse 
Far leffort disintiressi 
D'an caur enßn dibarrassi 
De ioute rancieiine bassesse ; 

Mais datis l'anthousiBSTite si l'keuT 
D'Hre meilleur encor gue d'Hre 
Celui qu'im veul Hre ei parattre, 
II faut toujours Hre meilleur. 



Lei extremes opinieni 
Qu'hier encor nous praliqultmi 
Et qu'aujaurd'hui nous reniai\ 
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Sani pouriant de tios pauvrss ämn 

La vii el peui-Hre Vkonntur, 

La vit sn fieurs, l'honnear sn ßammes. 

Le Siicl* ti son irain- suborneuT 
Nous corretapenl si Hit ensuiit 
Qu'on n'ttt satt rifn, par au bonhtur. 

On j« blase, l'on «* creit quiila 
De taua dmoiis ei de loas droits . 
Cest affriux d'oublier si tiiie 



Ce que tu veux, ce gut tu crois, 
Pour quelle triste insaucianct I 
Ah I Dien, pl«(öt sous Vetre croix 



Satan, pluldt, par ta science, 
Les grandes erreurs de jadis 
Ou l'ignorante confiance 
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J'iiaU »aguirt eaUtatlqut 
Elje UstraU bUn rtiror... 
Mais et douit milanceliqtie I 



Sfjrublicain fut U dicar 
Oü mmi tspritjvua s<m räle, 
Hais eellifiecht en flein essor 



y'essayai de iout, tl c'tst drSl» 
Cammt eeia lasse, ä la fin. 
De changtt san fusil d'ipaule 



Sans cible humaine au bul divin ! 
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Bah, risum« ta tit 

Dans l'art caltw tf dans l'luur 

Du Bitn gui te ravif 

El du Beau qtti na leurre^ 
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CE livie e^t sQr de mal plaii 
Aux trcp jeunes d'entre vo 
Mais peul-ätre il sera doux 
A (el ansii que lolire 
Son ige encor parmi nous. 



J'y Eormule mcs idees 
En teimes i poini prici: 
Pous [es gens enGn rassi 
Et las de» choses tentee 
Dans un jadis indicis. 
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De inoti auez lapidair«« 
Dans le cas de mon disir 
J'aurai bien youlu iai&ir 
Et lixer en salulairej 
SentenccB mon diplaisii 



Et mon plaisir devant teile 
Ou teile chose ä mon choix. 
Goethe le fit et je crois 
Pouvoir, son oeuvre immoilell 
La ridiiira en lapinois. 



En »ourdine, ä ma msniire, 
Selon moD lemps et mes us 
Et mes coutumes etui 
En fonne d'avant-deroiite 
Ou derniire fin, san> plui... 



D,g,l,..cbyGOOglC 



Le poite qu'il faut glrc 
El que i'ai, dit-on, ile, 
(Le suis-je, dites, resti ?) 
Craint de ne plus le paraltrc 
— Cas terrible en virilä I — 



Dts qu'il se sent moins äach 
Que pac trop judicieuz. 
Las ! que c'est de tourner v[( 
La prüde nee est n^cessaire : 
Qu'£iie dupc valait mieux 1 
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•«PJOSAMMES 



J'admire rambillon du Vers Libre. 

— Et moi-m&me que lais-je en ce mument 

Que d'essayer d'£mciuvo[r l'^quilibre 

Dun nombre ayant deux ihyihmes seulement ? 



II est vrai que je rPäle dans ce nombre 
Et dans la rime, un abus que je sais 
Combien il pise et combipn il encombre, 
Mai9 indispensable ä notre arC fran9ais 
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EPICRAHUes 



Auttement muct dans )a poisis 
Puisque Ic langage est aourd ä l'accer 
Qu'y voulei-voua faite P Et ta fanlaiaii 
[ci perd :ei droits : rimer est pressant 



Que l'anibition du Veci Libre hant« 
De jeiuies cerveau» fp-is de hasards l 
C'est l'ardeuf d'une illusion loucbante. 
On ne peut quc iourLie a leurs «carts. 



Gais poulai 




Avec unc s 


inerte gravili ! 


Leiir cas es 


t fou. mais leur Sge est supecbe. 


Geniit vrair 


nem. le Vers Libre tent* ! 
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Aprts tout, ils onC Eaos dout« raison, 
Puisque notie vie est aux trais quarts faite ; 
C'esl k nous de leur cider k maison, 
En nous riservanC (outeEois le faits. 



La jeunesse, bilas ! aime & tciompbet. 

Nou9 EQmes aussi triomphauz el jeunCE, 

Sans plus qu'euz de pente ä philosopher. 

Bah, qu'ils aient la fahn, nous aurons les jeitii«. 
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tplGKAHHES 



Qu'ils gacdent Ibsen ! Nous, c'^ait Hu|^. 
Qu'ili soienC lanl et plus, nous reslons les mGines, V 

N'^tant pas Irop vieux, n'atlons tout de go t 

Pas encor songer aux plongeons suptimes. 



LaiBSons les gtandir. Lew art mtirira : 

d'enlrer daoa le temple, 



byGooglc 



ä EdtKond de Gancoar 



LOUKD comme un crapaud, Ifger c 
Exquis et hideu;[, l'att japonois i 
Mes ycax de Fcan^aig d^s Tcnfance acquii au _ 
Beau j«u de la Ligne en l'air clair quj I'igaie. 






^ 



Au cniel fracas des trop viveB couleurs, 
Dieux, h£ros, combats, et louffus gynicies. 
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Je prifirerais, denlre les a 
Tellea seines d'un bref pini 



Un pont plie el fuLt sur un lac litial, 
Un insecte volc, une fleur vient d'iclore, 
Le lodt fait d'un (rait unique et g^nia.1. 
Vivent cea aspects que l'efprit seul colo 



Si je blasonnais c«t art qui m'est ingrat 
Et eher par inslants, comme le üt Racine 
Fonnant son icu d'un cygne et non d'un rat. 
Je prendraia l'oiseau l^er, laissant le lotird crapaud dans sa p[scinc 
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JA! fait un veis de dix-sepl pieds 1 
Morias, ne triomphez pas, 
Vous, de (OU3 les chers i 
Le s«ul dort j'aime Ic; ibats, 



Dom j'aime el dont j'Bdmire l'lieiir^ ■ ' 
Dans la pensie et dans les mots 
(Les autres, oui, j'admire leur 
Bravoure, mais c'est tout mon los). 



Mon vers n'est pa9 de dii-sept piedi, 
[1 esl de deux vers bien divers, 
Un de sept, un de dix. Riez 
; c'esl bon, lire. Et c'est meilleuc eocore, i 
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Ml 



Sge xaüc qui ne grommetle 



Ou tout autre, fol et sublime 
Tour k lour comme en mSme le: 
Sutlout si vient ta pantomime 
S'^battre en jeux concomltants, 



Jeux de süence et de mysli 
Que la musique lend d6]k 
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Flu» mnels et dont I'ar 
Mieux le secret, qu'jl n 



Quk l'oreille de Colombine 
Ou de rmdolenle Zu!m£ : 
Pour l'amant. qu'il sc turlupine 
Dane ä torl ! Puisqu'il est ['aimä ! 



La Jalousie, — im sullan sombre 
Et piieux sous l'or du caftan. 
Scaiamouche taut noir dang l'ombre. 
Ou tel sp!end{de capitan, — 



Se demine parmi les danses 
D'^pithaJame et de joyeux 
Pourchas l^gers enlre leg denses 
Ronds de jupe cssores aux cleux, 



Plaisirs des yeux, plaiaira de t 
Qu'un vif orchestre exalte encc 
Donnez au vieillissant po&le 
L'illusion dans le dicor. 
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I ...l'argut dt Barbarie ! »■ 



ä Octavt Mirbaau. 



APRES les chants d'^glise et leg airs militaires 
Plus prfrs d'GIie parells qu'on ne croit en efEel^ 
Les uns vous penetrant de AkWctS aUBtires, 
Les aulres, feu puissanl, clair, pur, dans les artiresp 
D4s le Premier soupir jusqu'au dernfer chevet, 



April, dis-je, ces deux entiires prifirences, 
Ce que j'ainie parfoi's rn (ait de bruit humain 
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C'est rinairument qu'un pauvre £veille soua sa maii 
Bruit humain, faxt de cris et de lentes souffrances 
Dans le äoleil couchant au loin d'un long chemin, 



Rue ou roule, emplissant la banlieue ei la ville 
De son chant loujours triste en depit du morceaa : 
Eit-ce espoir qui s'endort. est-ce rivotte vile ? 
Ah ! plul6t n'est-ce pas l'escotle qui difiXe 
Des rSves, revenus de la tomb« au berceau 



El qui vonl du berceau retqurnei ä la tombe, 
Sans fin, sans lieu, soleil couchant Jamals Steint, 
Rue ou route qu'un horiion d'aulomne ftlreint, 
Perp^luel, heurCj^Slee, äme que plombe 
El surplombe un ennui qu'on ignore et qu'on ciain 
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IL ne me fauC plus qu'un air de fläle, 
Tris toinlain en des couchants itelnts. 
Je suis si Eatiguä de la lutte 
Qu'il ne me faut plus qu'un sii de flate 
Tris ^leint en des couchants loEntains. 



Ah, plus le claiion fou de l'surqre ! 
Le coarsge est las d'aller plus toi:> . 
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: el ne peut marcber encorc 
n du clairon fou de l'aurore : 
i'ua chaiit berceur qu'ü a bcsoii 



La rougc action de la joum£« 
N'esl plus qu'un rtve courbaluri 
Poul sa tt(e encor que couronni:;, 
Et la vicloire de la jonrnäe 
Flotte en son dcmi-sommeil lauri. 



Feninie, sois 6. ce heros qui bute 
D avuLT marche sans cesse en avant, 

— Plua du clairon £ou : la molle fliite ! 
La palx dan9 son cceur dorenavant. 
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TON illogisme vainqueur 
M^ne, ou (4 ? ma pauvri 
Je suis [es Jois d'un monarqiie 
Plus fol encor que mon cceur. 



Mais j'ai ratiorini 
Tant que je finis par i 
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A de l'arl conjuratoire 
El quB je suis deslini. 



Celle Chance et ce gu!fi;non 
Qui se dispulent ma vie, 
Sont-ce, en la route suivie, 
L'ange ou le faux Compagno 



Ou lout simplemcnl mon tott. 
Propre et rincertain moi-meme P 
Bah ! que ma ragte suprftme 
Soit nous, discors ou d'accord.! 
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^TRE Unit de beauti, tout de bonU, 
_jElt nai'E, vouloir ViUt resti ; 



Conteoipler «[ jouir cotnme de soi 
Non sans une espece de quam ä ni' 



Se fier ä la pente naturelle 

Avec pcut-£tre peu compter sur eile ; 



Falloir, de par un pur devoir i, cendre, 
Ce devoir, nianmoias y condescendre ; 
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Se sentir maltre, au [ond, de l'action, 
Apt^s, pourtant, teile itroiCe opiion, 



Sceptre de dtamani cojleur de larmes 
Grandeiir, heiles, oui, mais imbelles a 



Lois qu'on va dicter, mais pluLöt en rSve I 
Voir se noyer sei vaisseauK de la grSvc, 



Amiral dont la mer n'a pa« voulu 
Et quij'a diposi sut le rivage 



Inatiendu de quelque ile sauvage 
Pour le rigal de l'habiiant goulu. 
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i Francis Mßgnard. 



CVäT le conflii, c'est 1« contact, 
Point, hilas ! dana le sens «Ksct 
De l'acceplion mililaire. 
Non, le contact avec la gent 
D'aira faiuc et d'hypocrite argcnt 
El tout ce d6go&[ qu'il faut taice. 



Oa Mt fier : encor U fout bien, 
Pour iquilibrac son maintien 
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En face d'une teile vie, 
Nc point paraltre ce qu'on va 
Trop : il fiut tuen, pai Irop □< 
Le jusle-milieH nous convie. 



On tut jeune et Ton Test encor, 
Ci£ur de diamaat, &me d'or 
Pur etdur, un trisar k prendre... 
Mais par qui ? pour qui F Que non 
On De l'aura pas sans combats 
Ce irisor qui n'est pas k vendre. 



C'esi le contact, c'est le condit 
Dans le »ena, pur alocs, qu'on 
Sur l'or lucide des batailles. 
Fi des faciles compromis I 
VivenC de dignes ennemis 
Pour d'hoaorables tunirailles I 
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LA ville que Vauban oma d'un beau rcmpart. 
De ceui qu'on dimolit chez nous pour la plupart 
En j campant dessus iodustrie et cultura 
Au lieu de la vivace et proConde verdure 
Avec ses murs moins hauts que Ics hauls peupUerfi 
Le long du misspsu cUir aux bouillons familiers, 
La viDe a Toir, depuis qu'elle est ainsi chfttiie, 
Toute aulre. Ce n'est plus ta totuelle tchaocrie ; 
Le grand beffroi di( l'beuie, on croireit, pour ailleun ; 
Tambours et clairons ont comme des sons ratUeuis 
De ne pJua avoir un kctio pour )eur ripondre; 
Et le floleil couchant, quand daos l'oc il s'eFFondre, 
Pleura du sang de n'ojjir plus, les soirs A'tli, 
Monier vera lui l'aii sombre et gai tipercuti. 
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ON 6nit par s'habituer 
A la trahison de la femtne : 
La vie est (aile de la trame 
Qu'elle lisse pour niiu« tuet. 



Apr^s uji temps d'apprentiasage 
On ne saurait plus a'en passer ; 
U'abord on s'escrime k ruser, 
Puii c'est la fatigue — el l'usagp. 
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La colire cide a l'ennui 
Qui fai[ bien161 place a 1a presque 
Indlfference moina grotesque 
Que tel Iransport (jui nous a iiui. 



D'i son tour se rendre foutif 
El de tromper aussi l'amante 



Qui vous pardonne s'il tui pisit.. 
Mais tont cela c'esi pitoyable ! 
II n'y a gufece que le diable 
Pouf proßter d'un jeu si laid. 



Bah ! mieux vaudraic aans lan 
Se fermer, san; plus b^aiser, 
Les yeui d'un mutuel baiaer. 
Csi le plus lin c'eal le plus sag 
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Ou ptutAt vieux comme je suis 

Ou comme je commence k VHie, 

II Die sierait moins, taot c'est depuis ! 

D'evoquer Uä anciens diduits 

Que de pjnser au grand Peut-^tre. 



La mort qui o'cst pas loia de Bioi, 
Moins loin que lant de cceun en fuile, 
Elle est fidtle, eile a ma tm, 
J'ai la «enn«. moarir plus WM 



Que de ceile vie au souci 
PerpAtuel, sale besogne, 
Noire bourrelle Sans merci 
Qui vous flattc el vous trompe a 
— V'ile au chaniiei, vieille char< 
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D'autanl plus vite que la souffrance 
Peut'Sire a suffi pour expier 
Tel« torts menus que t'ont Fait pay«r 
La Femme, — et toul ! pour pli 



Et Von verrait, lors, l'ancien pecheur 
Conformiment aux seutes Promesses 
Se reposer ^9 sainles l[esses 
De tant de moltesse st de langueur. 
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AND nous irons, si je dois encor la vi 
Dans l'obscurite du bois noir, 



El si la bonte lentc de la nature 

Nous berce d'un rive qui dure, 



Alors, allons dormir du detnier som 
Dieu se chargera du rive[]. 
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J'ai beau (aire 1a paix partout, 
Dans ma vie ainsi qu'en man ii 
lleau vauloic me tenir debout, 

Fort d'un equilibie oü la femnie 
Et rhommi; ont la meilleure part, 
Grftce SU bon Oubli, seut dictsmf, 

Seul n£penthi$ et seul dipait^ 
D'avec l'atrociti du moode 
Sous sa eiruit et ;ous son fard,; 

Unp inqui^lude ptofonde 
M'agite en douloureux transports 
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QUAKD tu me lis une histoire 
Empninlee mx « Faits-Divers, i 
Je me refuse i la croi're — 
Le monUe e*l-il si pervers P 



Les gene sonl-ils si subli 
Ü'en conviens, mob» Wqi 
Tu lis ou pljtQt tu limea 
El ce m'esl un agifment 
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^PIOBAMXES 



Alors qu'i moQ tour je Ifme, 
En trsvail d'un veis subtil, 
D'oulr, marquaat mfetie et rim 
Cc martellement genlil. 



Et puis encor ce que j'aime 
£>ans CCS rtcits fabuleux 
Cest d'£tre fabuleux in£me, 
Contes Doirs ou contes bleus. 



Cest ainsi que sous la lampe 
Pasaent lesheures du soir... 
La nuit s'eat faite : je tampe 
Me coucher, las de m'asseoir. 
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LEs Salons, oii je ne vais plus, 
M'ont EDujouis fait, pStards, lusies, 
£trons de Suisas, soleEU, flujc 
£treflux de mises os^s, 



Traines, pompons, rubans, volants, 
>4Las ! quoi ! pas de d^coüelage Pj 
L'eßei de feui mirobolants 
D'artifice et d'arl, — a van tage 



Pr£cieux, mais oii les lalenls ? 
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tPIGRAUHES 



Iljr en a beaucoup, je crois, 
Hais je preFere les Muaees, 
Catmes et frais Champs-El^sies 
A ces foires de choix du Choix. 



Le Genie enfin reconnu, 

— Poslhumeiiienl, il faul 1c dire 

Mat9 c'est Ja mode et j'en soupire, 



D'admirer moins fort les modernes, 
Ganache parmi les badernes 
Qiii m'en liens ä la vieille foi 
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MICHEL. Ange, Germain Pilon, Puget, Pigalle, 
Teile ma slaluaire, et rira qui voudra : 
En euz j'aime la Force el I'ERotI qui l'egale, 
Tout en fToätant aitleurs la Grfice, et ccetera. 

En eux avcc la Vie intens«, aussi, j'adore 
Peul-etre mieux, de vrai l ce pcecis Incerlain, 
Et c'esl pourquoi de tous^ 1109 modernea encore 
Je piiltre, lobusle et mystique, Rodin. 



UKE vache aceroupie, un taureau qui se dteise, 
Des brebig toutes laine, un berger laut paresse, 
Un paysage plat, comme inutile, au f<iod. 
Le taureau, seul, vit, mais comme il vit ', Que lui fönt 
Les betes et leg geiig F N'a-t-il paa sa fefflelle P 
II est fort Iiipletnent et sa corne jumelle 
Corrobore ud ^lan qu'il fait mortel s'il faut. "^ 

Or, aachant, les combats, le prix que cela vaut, 
Des plua paisiblement il s'itire, il aspiie ^ 

I.'air pur oili s'alimenle et s'assure son ire. ■ 
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JE revois, quasiment Iriomphal, 
La villc oü m'attendaient ces mois d'om 
on malheiic etait lors sans rival, 
es soupirs, qui put compler leur nombre ? 

75 mur9 qu'on avail cru d'oubli sumbre. 



Le Irain passe, btanc panache en 
Devanl la rougeälrc archiiecture 
Üii je vecus deux fois un hivet 
El lout un M... sans aventure, 
Le (rain passe, blanc panache en 



Sans aventure, ah oui, ces hEvers 
Et cet itb t D'aventure, aucune 1 
Mol qu[ [es aime 4 lilres divers, 
En plein scandale ou bien saus 1a 
Sans aventure, ah oui, ces hivers 
Et cet eli '. La morne infortun« I 
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Gendeman improvis^ qui ßles, 
Mais sou^iens-toL donc : ici la Foi 
T'mveülit, loin du pechi des viDes. 
Ingiat cceur humaln ! mais souvtens- 
Qu'ici la Foi but les larmes viles. 



Le train passe et les temps sont paases, 
Mais je n*ai pas oubüe 1a bonne, 
La grande avenlurc, ei je le sais 
Que Dieu m'a beni plus que personne. 
Le irain passe el les temps sont passes, 
Mais l'heute de gräce teste et sonne. 
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CEITE Rande de null qui du reste est de jour, 
Deguel jour de mystöre avec quflU oinbre autour 
Cripuscule du soir ou du matin, qu'importe 
A l'ceil charmä du bon ou b[en du mauvais tour ! — 
Un las d'hoinmes arm^s so« d'une vague porle 
Dans un desscin terrible ou quelqiiE but farceur. 
Ce vieux batteur d^ caisse ivoque un franc suceur. 
LJi-bas (ei impradent agace une arquebuse. 

A brandir du salin jaiine ot iioir sur le ciel, 

Et lenfant-aux-poissons (comme dans Rapbael , 

Mais flamande d6jk plus que toule une Flandre) 

S'effcaie el rit, tandis que, las un peu d'attendre, 

Leg chefs, soie et bijoux, le prcmier long eC sec, 

L'auire court et veniru, diliberent %yfic. 

L'aii de seigneurs qui n'ont plus grand cbose ä se dire 

On s'igaJB, on s'itonne, on frissonne, on admire. 



D,g,l,..cbyGOOglC 



DE VENERE 
(Butticelli) 



VENua, deboul sur 1e_p1us beau des coquillages, 
Aborde, nue, au moins sauvage des rivages, 
Ne cachant de son corps avec ses longs cheveux 
yue jUBte ce qu'il faut pour qu'y dardent nos vceux. 
Une nymphe, eployant un clair manteau, s'empresse 
A vftir en imp^cjjricc la deesse ; 
Et deu« venia accoums, beaui fiphtbes aili«, 
Des cuisses et des bras lun ä l'auira mSUa, 
De qui Tun est Zephyre et donl l'autre esc Borte, 
SoufllenC l'amour divin et U haine saciee. 
Lg visage est su^cment indifferent 
Camme atlendant le culte ä venir que Im rend^ ^ 
Toute herbe et toute chair depuis cette naissancc, 
Et »e paie d'une ijjquÜtante innocence. 
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A P.A. Catah 



G" 



Et bien ptus vraLsemblable '. 
Dans ton croquis, i pas lourdauda. 
Je m'en vais diojt au disble. 

Mo! qui, pour la posCiiit^, 

Sur une aile eilest« 
Croyais m'envoler, revolli, 

Falal et (out le reste ! 



— Je m'achemine doucement, 

D'un trat plus ou moins leste, 

Atlir^ par un double aimant, 

Vers le diable... ou le teste. 
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CAR, Bpres tout, l'amour, p'y penso 
C'est cbim^re ä notre äge. 
On a lix£ des vaux irrisolus, 

On vit calme, on dort sage. 
On n'a plus ces c<£urs qu'il ne faut plus. 
Raison el manage I 



On perd IranquiUement rilluabn. 
On s'altendrit pour cause, 
Et biet! rare g'en fait I'occasion, 

Non qu'on lourne au morose, 
Mais c'ett vrai qu'on n'a plus l'illusion. 

Crise et mitamorphose 1 



...CbyGOOglC 



D'fitre heureux Iris, de par ce ptucide 

Du re!=te involontaire 
Point n'en reponds. (Me lat-on demandi f) 

Mais c'psl dur de se faire 
Tri» malheureujt de par ce procide : 

S'abstenir et se laire I 



S'abstenir de disirs, se taire sur , 

La joie el la aouffrance, 
C'esI, croyci-moi, sans doule le plus sllt 

De la nölre csp^rance. 
S'abstenir de desirs, se taire sur : 

Paii el peiseväiance '. 
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XIX 



V_>L. 



r la hoDli nsive et rüde u 



J Le divouemenl qui ne marchande ni 
Reproche vif ni pardon infini ; 



C'esl l'amilie commencie en le bleu 
D'une amourette orageuse parfois 
Maintenant amiti6~ dia-je, de choiic. 



La vie elant, ä 1a Force, ä pct: 
Ddtice plutet aui cc 
Nous dii : Enfauls vi 



Sens apais^?, cceuts jeuiies a'apaisani 
Et vous verrez, au (rbs proche hnciza 
Poindre et grandir, si binne ! la rsis 



Digili.^byGOOl^lC 



J'ai lail jadis le coup de p 
Pour Wagner alors pobl < 
Et pour les Goncourl, plus d'u 



Aux Fuiiiraillss da VHonneuT 
Jb me baltaia avec bonheur 
Comme k Celles de Victor No: 
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La Giieite me vit [limissant 
Et la Commune bondissaat : 
Je fu9 de Co US emballeinents. 



Je ciois mime que Bouianger 
M'enthouai'asma, pour changer 1 
El la Pemme donc, dieux cUmenta '. 



Aujouid'hui que je ni 
Ce« ch^res chim^res 



El de la tete, — « Et tu fais bi'en, 
Me dit quelque chosc d'ancien 
Et d'^Iernellement varnqueur, 
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XXI 



u Vicomta de CoUtvilU. 



L' INCOMP R^HENSIBILIT^ 
Non des doclrines qui aont nu![es 
Mais de leurs gueuses de foimulea, 
Leui guewt de manque d« gaieti, 



qui pour m 
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M'onC eloign^ de ces petits. — 
Ceux de mon äge meurent, meute 
El chei les rarea qui demeurent 
L'elite abonde en abrutis. 



Quel aort I C'en setait k se pendte 

Si ne me lenait utiHt 

L 'incom piihe aaibUiti 

D'ä. mon low pouvoir me compien< 
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XXII 



li Sutiji Prtidkomme, 



SCHOPENHAUER m'embsie un peu 
Malgri son ipicuriisme, 
Je ne camprends pas l'anarchisme, 
Je ne fa[s pas d'Ibsen uq dieu. 



Ce n'esi pas du Nord aujourd'hui 
Que ra'aniverait la luraitre; 
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Du Midi non plus, en drroiite 
Analyse. Du CcEitre, oui ? 



Non. Mais d'oü P De nulle part, — )j 
Rien n'igale ma iassitude : 
Laissez-moi rtntrei dans l'itude 
Du bon vieux lerops qu'on persifla. 



J'alme les livres lus et sus, 
Je suis Eou de claires paroles, 
J'adore la Croix sans symboles : 
Un gibet et Jisus dessus. 
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TfeTE DE PiPE 



4 Odlian Reden. 



C'est une face avec un casque en cOne Ironqu^ 
Sur le iront de laquelle une main mal d^linie 
Au bout d'un bras de rSve a sa poigne en barmonie, 
Comnie cootte la [>ens£e un geate un peu manqu^ . 



Un sein, eat-ce le gauche ou le droit ? maia un seul sc 
Pend sous le bras, -- batlant paar qui P Fifea d'allaiter 
Et du cSne tranqui du casque uji panache laisse 
Monier parfois daos ton alluie un cceur sans dessein . . 



I 
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AU BAS D'UN CROQUIS 



PAUL Veilaine (Felis Rigamej pingebalj 
Muet, inallenlit aux chose« de la rue, 
Digtre, cepenüant qu'au lointain, on se bat, 
Sa cation de lard et son quart de morue. 
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SUR UN PORTRAIT 

PAR ; 



LAHARTCNE, Selon CazaU et äelon moi, 
— D'apres une gravure un peu contempota 
Enge un buste nuir «( souple que tefcine 
La redingote stricte et noble de remploi. 



Mais le dessinateur a paij, pour l'alluie 
D'une si juste apoihtose d'un tel dieit. 
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Le fond qui convenaii seul k ceUe figu'^i 
Avec son bras derriere et Tceil ßer, d'un tcl bleu 



Cil«s(e comme an lac, humain comme un martyre, 

On dirait d'un vieil aigle en sa gloire et son ire 
Dtessant aur l'infinE son bec dur au cheE blanc. 
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SUR UN EXEMPLAIRE DES «ÖDES FUNAMBULESQUES» 



, f^ LOWN ttonnant, en virit* 1 » 
\_^Ma[5 plus admirable poele 
Qui, malgri Pascal, est rest^ 
L'ange Wut en faisanl la faSle. 
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XXVII 



A PROPOS D'UN DES PLUS BEAUX VERS DE 
CATULLE MENDfiS 



OBSQUE i'ilaiä un lout pelit po6le en marche, 
^En herbe bien plutöt et perdu datis l'espace, 
e t'aime ! dit l'essaEm des colombes qui passe. 
ce vers fut vraiment ma colombe de l'aictie. 
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SUR UN EXEMPLAIRE I 



fPrentiere idilion) 



\J Aux Stranges ven que (e 
Un marquis de Sade discret 
Qui saurait la langue des an; 
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As 



Joli, fä. Le ri 
Qu'oubli... V( 



Bref, eile t'a fait bons visages, 
Tous les trois gai» et sourianU, 
El, de plus, les meilleurs UMiges 
s bienseauls. 
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Tu lui dois des mercis giants, 
£t Berais conspui des. sagej . 
De n'aimer, apreg ces paHsagei, 
Le plua accueillant des visagM, 
Le moins (acouche des sianls, 
Et le p1u9 beau des payssges. 



— je tes aiiiiE en d'autres vi 
S£anl9 et surtout pajrsages, 
Et je me conaole ceans s. 



« Vieux fou, songE plulöt au jout 
Oii ta devras regier tun compte, 
Et surtout, va, sans fausse honte, 
Quitte ces amours-ci pour l'^ternel Amoi 
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La chair blanche et ce n'iir Velours, 

Etj'uFFre k l'Amour des amours, 

I cceur encor (out simple, une ardeur ti: 



< L'amilii, j'y tenonce a 

En partie : eile est dece> 

Ne dibutant comme serv 

e pour tourner est in des son 
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« Moii Dieu, laisse;: 
Un picheur qui revi 
A moi la lache, ä vi 



^ J ai prouve que je vous 
J'eiilends vous aimer plus 
Et du soir jusques k l'aun 



.< Toules occupations auf res 
Que de vous cbercher, je les hai 
Voyez que je ne mens pas. . . t/ 
'Guidez mni, que je puisse encorc @tre 
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XXX 



Ces quelgues vers, UbelU imbelle, 
Ciimmencis ckritientiemeiit 
Bien qu^un pau pidanlesguetnenl, 
En somme fönt une fin bette . 



Apris avoir vagabonde, 
Malgri de Irop siricies promess 
Dans passablsment de prouessei 
D'oü leur «am sorlil gatvaude, 



LeuT hon reitom de vers hien sages 
Que d'aucuns voudraievi anadüis, 
Mais encar mieux gue irop badins 
Ou irop ßrus en itls passages. 
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Conlrits de toutes Us ma 
Arboratil ies seules iaiii 
Veiilla regis, «i rhtelü 



En finiicnis, vceux et praiigue, 
Qai se relirent du dfmoa 
El, dibutani par un stnnixt, ' 
Se pBrachiveni en cantique... 



Fasse Dieu, gut toÜ l'avenir 
A l'auUur de ce petit Hvre 
Qui, lui «on plus, HO sut pa 
La gräce aussi de biei:ß>iir. 
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